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30ème dimanche C 
prière du pharisien et du publicain au temple 

 
Les deux personnages de l’évangile, le publicain et le pharisien, ne sont pas là d’abord pour nous faire une leçon 
d’humilité… « voyez donc comme l’un est un affreux vantard et se met tout le temps en avant et voyez comme l’autre 
est mignon dans son effacement et sa timidité… ! ! ! »… cela ne nous avancerait pas à grand’chose…  
Alors, que nous disent-ils ? 
Je crois qu’ils nous présentent bien, chacun à sa manière, comment ils voient la présence de Dieu dans leur vie… et 
quelles sont les incidences sur leur comportement social… ou peut-être l’inverse aussi… quelle est leur façon de vivre 
avec les autres et comment cela joue sur leurs type de relations à Dieu… 
Prenons les deux personnages… 
 
1/ le pharisien est apparemment un homme généreux… il fait des tas de choses pour les autres… sans doute 
serait-il présent aujourd’hui dans telle ou telle œuvre humanitaire mais je le verrais plus comme manager que simple 
bénévole… non, cela ne lui va pas trop de faire simplement comme tout le monde sans se faire remarquer… se faire 
remarquer par les gens qu’il aide mais surtout peut-être par ses supérieurs… il ferait sans doute bien son travail au 
service des hommes et de l’homme… mais une quelconque médaille du mérite ne serait sans doute pas refusée… 
notre pharisien de l’évangile vit tout cela le plus sérieusement possible… il respecte scrupuleusement la Loi Juive…  
et Dieu dans tout cela ?… si… si… Dieu n’est pas absent de cette façon de faire parce qu’il le fait aussi pour Lui… 
pour les hommes mais aussi pour Dieu… 
…seulement il « comptabilise » tellement ce qu’il fait qu’il oblige en quelque sorte Dieu à jouer un rôle de juge… je 
fais ceci et cela… tu me dois bien maintenant quelque récompense… ou passe-droit… ou faveur… je suis si bon 
chrétien… ! !  
 
2/ le publicain, lui, n’est sans doute pas tous les jours en règle avec sa compta… officiellement si… mais il y a 
des détours possibles… et les avantages de l’opération de commerce vont  -évidemment- dans la poche du publicain…  
ni vu ni connu… il se fait payer (même pas trop cher) mais en liquide… 
mais au bout d’un moment, il se rend compte que sa façon de faire reflète sa façon d’être… que c’est à l’intérieur de 
lui-même que les choses se jouent… et que Dieu n’est pas étranger non plus à sa façon de vivre… il doit des comptes 
en même temps aux hommes et à Dieu… il y a tout à revoir… « Prends pitié, Seigneur, du pécheur que je suis ! »  
 
Ma façon de lire cet évangile est de me dire :  

• le pharisien finalement n’a besoin des autres que pour satisfaire sa bonne conscience à lui… et il n’a besoin de 
Dieu que pour le prendre à témoin de ce qu’il fait si bien… il utilise et Dieu et les autres…  

• le publicain, lui, garde une porte ouverte… à Dieu et aux autres… parce qu’il se rend compte de ses erreurs et 
de son égocentrisme…  

Évidemment, il ne faudrait pas en conclure qu’il vaut mieux rouler le monde pour pouvoir le regretter après et 
demander pardon…  
Ne plaçons pas les choses uniquement sur un plan moral..  
Quelle est la foi de l’un et de l’autre ? le Christ dit souvent dans les pages d’évangile :  « ta foi t’a sauvée »… « va… 
et désormais ne pèche plus ! » 
L’attitude du publicain est finalement une attitude de « pauvre »…  
« Sans toi, Seigneur, je ne peux rien faire… ma raison d’être se trouve en Toi…  croire en Toi me fait exister 
réellement…. C’est Toi qui me façonne… »  
« Oui, je suis ce que je suis, Seigneur, prends pitié de moi… accepte mes limites… mais regarde aussi ma bonne 
volonté… je ne suis sans doute pas meilleur ni pire que les autres mais ma foi en Toi, Seigneur, me donne envie de 
vivre… autrement… mieux… davantage en rapport avec ce que je suis et avec ce que Tu es…  
Tu es un Dieu qui me fait vivre… 
Merci, Seigneur… 
Amen. 


